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Cinquante-cinq
Le lendemain, lorsque je sors du travail, la voiture de Kael est garée derrière le spa. De l’eau ruisselle le long de l’imposante carrosserie de son énorme Bronco. Il porte un T-shirt à manches longues avec le nom de son unité imprimé dessus et un jean bleu à l’ourlet effiloché, comme s’il l’avait porté pendant des années. J’ai envie de caresser le jean doux et usé et d’en sentir la trame sous mes doigts.
– Qu’est-ce que tu fais ici ? Comment as-tu su à quelle heure je terminais ?
C’est surprenant de le voir sur mon lieu de travail, m’attendant dans une voiture fraîchement lavée, avec de nouvelles chaussures aux pieds. Je suis très heureuse, mais surprise.
– C’est une petite voix qui me l’a dit, plaisante-t-il en ôtant les lunettes de soleil qu’il porte, puis en m’ouvrant la porte côté passager pour m’inviter à monter.
– Et cette petite voix n’aurait pas un adorable accent français, par le plus grand des hasards ? je lui demande.
Il hausse les épaules.
– C’est un secret, dit-il avec un visage impassible.
Mais j’aperçois une petite lueur briller dans son œil.
Comment est-il possible qu’il m’ait autant manqué cette nuit alors qu’il est resté sur le perron avec moi jusqu’à presque minuit, et qu’il est là de nouveau ?
– Qu’est-ce que tu fais ici ?
Je lui repose la question. Je ne vais tout de même pas monter aussi facilement dans sa voiture sans le faire galérer un peu.
– Je suis venu en espérant que tu acceptes un rencard.
– Un rencard ? Je pensais qu’on s’était dit qu’on ne sortait pas ensemble. Qu’on passait juste du temps tous les deux, pour voir où ça nous mène ?
Il enfonce les mains dans ses poches et reste immobile, près de la portière grande ouverte.
– On n’est pas obligés de le voir comme un rencard. Mais accepterais-tu de passer un peu de temps avec moi ce soir, sachant tu ne reprends pas le travail avant demain midi ?
Je réponds oui sans même feindre une hésitation. Ça ne sert à rien, nous savons tous les deux que j’irai partout où il me demandera d’aller. Il m’aide à monter à l’intérieur du véhicule en me tenant par le coude et claque la portière derrière moi. Le fait de m’ouvrir la portière est si prévenant. C’est un gentleman sans même s’en rendre compte. J’ai hâte de faire la connaissance de la femme qui l’a élevé, et de sa sœur prodige en sciences.
– J’ai quelque chose pour toi. J’ai préparé une petite playlist (d’un air penaud, il s’interrompt) et j’ai envie de t’emmener dans le resto que je préfère dans cette ville.
Je suis de plus en plus excitée.
– J’ai trouvé environ cinq groupes dont tu n’as probablement jamais entendu parler. L’un d’eux s’appelle Chevelle. Un jour, pendant ma formation initiale, j’ai rencontré un mec qui n’arrêtait pas d’en chanter les paroles à tue-tête, encore et encore. Chevelle venait de sa ville natale et, le temps que nous passions notre diplôme, je connaissais presque toutes leurs chansons par cœur. Je ne sais pas si tu vas aimer, mais si tu les avais écoutés avant de succomber à Shawn Mendes, ça aurait changé toute l’histoire.
J’adore la manière dont Kael enrobe chaque mot qu’il prononce pour leur donner plus de force et les rendre plus agréables à l’oreille.
Il a l’air enjoué et grave, à la fois ici et ailleurs. Du whisky sec et du vin doux. J’adore le fait qu’il contredise chaque facette de lui-même. Kael est un homme fascinant et j’ai hâte d’en savoir plus sur lui.
– Laisse Shawn en dehors de tout ça, je lui réponds avec un sourire.
– J’ai vu le poster dans ta chambre, chez ton père. Il ne m’avait pas marqué ce jour-là, mais maintenant je m’en souviens.
Il s’engage sur l’autoroute tandis que la lumière du jour s’efface progressivement du ciel.
– Il est le John Mayor de notre génération, je rétorque.
Kael me corrige :
– Shawn Mendes est le John Mayer de notre génération.
Quelques minutes plus tard, il devient silencieux et moi je suis heureuse que nous écoutions de la musique. Puis nous nous engageons sur une longue route sinueuse que je n’ai jamais empruntée auparavant. Je me souviendrai toujours de ce soir, du soleil et de la lune en train de danser dans le ciel et de cette sensation de sérénité que m’apporte son silence.
Puis, j’écoute sa voix me poser mille questions au hasard, comme lors de notre premier « rencard » sur les marches du perron. Ce non-rencard restera gravé en moi à jamais comme le meilleur de toute ma vie.
– Combien de frères et sœurs aurais-tu aimé avoir ?
– Quel est ton personnage préféré dans Friends ?
– Combien de fois as-tu regardé Le roi Lion ?
Je commence à me sentir vraiment à l’aise avec lui, assise là sur le siège avant de sa Bronco. Et pourtant, j’ai déjà un pressentiment, comme si une catastrophe se profilait tout près. Tout se passe trop bien. Je commence à éprouver quelque chose de trop fort pour ce mec.
Le nom de mon frère apparaît sur l’écran de mon portable, j’envisage un instant d’ignorer l’appel, mais je me ravise au dernier moment. J’entends de la musique tambouriner au bout du fil et les mots, qu’il essaie tant bien que mal d’articuler dans le combiné, se confondent au point de devenir presque inaudibles.
– Kareeee, viens me chercher. Steuplé, Katie. Putain de Katie. Putain de Katie et son ex-copain et son putain de téléphone… (Austin articule difficilement.) Kare, s’il te plaît, viens me chercher.
La voilà, la catastrophe. Plus du tout en train de se profiler, mais déjà présente.
Je ne peux pas dire non. Je demande à Kael de me conduire à l’adresse qu’Austin m’a donnée et nous nous rendons directement là-bas. Au moment où nous arrivons, deux types sont en train de rouler par terre, en plein milieu de la rue. De ces deux corps entremêlés, je ne distingue qu’un T-shirt rouge et un T-shirt noir.
– Lâche-le !
Je reconnais la voix de Katie avant même de la voir.
– Allez, Nielson, pète-lui la gueule ! vocifère une voix à l’arrière-plan.
Quelques autres invectives malsaines fusent avant que je me rende compte que le mec en T-shirt rouge n’est autre qu’Austin. On dirait qu’il est en train d’étrangler l’autre type et qu’il n’a pas du tout l’intention de lâcher sa prise.
– Arrêtez ! hurle de nouveau Katie.
Je me précipite à l’endroit où elle se trouve. Son visage est strié de traînées noires de mascara.
– Que s’est-il passé ? je lui demande en l’attrapant par les épaules.
Kael hurle le nom d’Austin et tente d’arrêter le combat.
– Mon ex, et Austin… 
Elle commence à pleurer, en pleine crise d’hystérie, sans m’en apprendre davantage sur ce qui se déroule sous mes yeux.
Soudain, des bruits de sirènes s’élèvent dans l’obscurité. Austin libère alors le cou du type au T-shirt noir pour mieux lui asséner un coup de poing dans les côtes. On dirait deux petits garçons en train de se bagarrer dans leur chambre en se prenant pour des catcheurs de WWE1, sauf que ce sont des adultes et que la police s’arrête pile à leur niveau.
Je hurle le prénom de mon frère et Kael tente de le tirer par le T-shirt pour le dégager du mec. S’il se fait encore arrêter, il est foutu. Les sirènes s’interrompent et les voix se font plus fortes. Il n’y a pas plus de cinq personnes dehors, mais lorsqu’elles se mettent toutes à crier en même temps, c’est le chaos total.
Soudain, tout s’enchaîne à une vitesse folle.
Les officiers de la PM s’empressent de sortir de leur voiture et se ruent droit sur Kael. Je crie de toutes mes forces et me précipite vers lui au moment où le corps d’Austin tombe par terre et me propulse en direction du mec qu’il était en train de tabasser, dont le coude et le poignet sont projetés vers mon visage. Je lève les mains pour me protéger quand j’entends Kael pousser un cri. Pas juste un cri normal, non, un hurlement déchirant de douleur. On dirait celui d’un animal, et ça me touche en plein cœur. Je me retourne vers lui, sans me préoccuper de ma propre protection. La seule chose à laquelle je pense en voyant la PM brandir sa matraque, c’est que Kael est au sol, sa jambe droite juste dans la ligne de mire de l’assaut de l’officier de police.
Un autre cri transperce l’air. Peut-être celui de Katie. Peut-être le mien. Je ne le saurai jamais. Ce que je sais en revanche, c’est que, pendant ce temps, Austin réussit à ramper hors de cette pagaille, trouve la Bronco et arrive d’une manière ou d’une autre à poser son cul d’ivrogne à l’intérieur du véhicule et à s’y allonger, alors que Kael et moi subissons les questions de la PM.
– Où vous rendiez-vous ?
– Êtes-vous sûrs qu’il n’y avait pas d’alcool à cette fête ?
– Montrez-moi votre ID, soldat.
Je continue de lancer un regard furieux aux officiers bien après que Kael s’est calmé sur le parking. L’autre mec impliqué dans l’altercation a lui aussi déserté les lieux depuis longtemps, et pourtant, c’est l’identité de Kael qu’ils cherchent à vérifier.
Quand je lui dis que c’est injuste d’être traité de la sorte alors qu’il ne s’est battu avec personne, il me réplique de ne pas remettre en question l’autorité des forces de l’ordre, que ce n’est pas sans risque. Donnez du pouvoir à un homme et il détruira le monde, m’a toujours dit ma mère.
Elle semble avoir un peu plus raison chaque jour.
Une heure plus tard, nous pouvons enfin retourner à la voiture. Nous sommes presque arrivés chez mon père lorsqu’Austin se réveille. On dirait que mon frère est complètement déconnecté. Il réclame Katie, notre mère et un sandwich au beurre de cacahuètes.
– Je crois qu’il n’est pas que bourré, me confie Kael après que nous avons réussi à transporter Austin à l’intérieur de la maison puis à le monter à l’étage.
C’est limite si Kael ne l’a pas bordé dans son lit, et malgré ça, mon père a le culot de m’envoyer un texto quelques minutes après notre départ pour me demander si Kael a conduit en ayant bu. Je me demande pourquoi mon père est debout si tard un jour de semaine, mais je ne lui réponds pas. C’en est trop pour moi.
– Qu’est-ce que tu veux dire par là ?
Je lance un regard agressif à Kael. Ce n’est vraiment pas le moment de lancer de fausses accusations. Comme si mon frère avait pris de la drogue ! C’est à peine s’il peut se payer le coiffeur, alors s’acheter de la drogue ! Restons-en à sa passion pour l’alcool et Chipotle2.
– Rien, je pense juste à voix haute, me répond Kael.
– Eh bien, ne le fais pas.
Je suis sur la défensive, Austin est mon jumeau. Je sais qu’il n’a pas pris de drogue. Il a seulement bu bien plus qu’il aurait dû.
– Il est préférable qu’aucun de nous ne parle, je lui réponds.
C’est juste pour le faire réagir, ce qui est complètement injuste compte tenu de son altercation avec la police quelques instants plus tôt. Je n’arrive toujours pas à comprendre qu’ils se soient comportés ainsi envers Kael. Comme s’ils avaient quelque chose contre lui en particulier. La PM a bien failli se servir d’une matraque sur sa jambe déjà blessée. La scène était atroce, mais me la rappeler, c’est cent fois pire.
– Je suis désolée, vraiment.
Je m’excuse auprès de Kael tout en cherchant sa main pour m’apaiser. Ses doigts, chauds et familiers, sont entrelacés aux miens et je culpabilise de nouveau.
– Je suis désolée pour tout ça. Que tu te sois interposé pour défendre Austin et que tu te sois fait attaquer par ces connards de PM, que tu aies dû t’occuper de mon frère, argh, je suis désolée de compliquer à ce point ta vie ces derniers temps.
Dans le silence de la voiture, Kael soupire et porte mes doigts à ses lèvres.
– Tu vaux amplement chacune de toutes les complications que tu ramènes avec toi. (Il se penche en avant pour m’embrasser.) J’espère que tes sentiments seront toujours les mêmes pour moi, me dit-il en entourant mon visage de ses grandes mains.
– Toujours, hein ?
– Peut-être pas toujours, je ne voudrais pas t’effrayer ! dit-il.
– Presque toujours ?
Kael hoche la tête, esquisse un sourire et m’attire plus près de lui. Même en pleine tourmente, il arrive à ce que je me sente en sécurité. Tout n’est qu’une question de perception et la mienne aurait bien besoin d’une dose ou deux de réalité. Mais plutôt que de chercher la terre ferme, je me laisse flotter dans le ciel en compagnie de l’étoile la plus brillante de toutes. Tandis que j’embrasse Kael, la voix de ma mère résonne dans ma tête : Les étoiles les plus brillantes sont celles qui se consument le plus vite, nous devons donc les aimer tant que nous le pouvons. Elle ne me l’a dit qu’une seule fois, mais même après toutes ces années, je m’en souviens encore. Maintenant qu’elle est partie, je ne peux pas me permettre d’oublier sa sagesse ni toutes les légendes qu’elle a accumulées au fil des années.
– On rentre à la maison ? je demande à Kael, et je sais qu’il comprendra qu’il s’agit de chez moi.
Il hoche la tête et nous y conduit dans le silence le plus paisible qui soit. Quand nous rejoignons l’autoroute, les paroles de ma mère s’évanouissent peu à peu de ma tête.


1. La World Wrestling Entertainment est la plus grande organisation de catch au monde.
2. Chaîne de restaurants mexicains.
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